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Resistance politique et humanitaire en Suisse

1939-1945

Andre Lasserre

Zusammenfassung

Der ausserhalb der Regierungsverantwortung geführte Widerstand lässt
sich vor allem vom Konzept der «Geistigen Landesverteidigung» leiten.
Er ist erfüllt vom Glauben an den Alpenmythos, er wird entweder von
ad hoc-Gruppen wie dem Gotthard-Bund oder älteren Organisationen wie
der Neuen Helvetischen Gesellschaft getragen, und er äussert sich in der
Presse und in anderen Medien, aber auch in den politischen Parteien. Er
tritt in zahlreichen, von der Forschung noch nicht genügend differenzierten

Varianten auf. Nach Stalingrad geht aber ein grosser Teil der anfänglichen

Dynamik verloren. Jetzt wendet sich der Widerstand vermehrt der
humanitären Hilfe zu, vor allem der Betreuung von Flüchtlingen und
anderen Opfern des Kriegs. Ein Teil kommt aber auch den Bestrebungen
zugute, die Schweiz zu erneuern, um ihr einen Platz in der neuen Welt der
Nachkriegsära zu sichern.

Le terme de resistance sera pris ici dans un sens restreint qui exclut la
defense menee par les autorites dans le cadre de la politique etrangere et de la
defense militaire. Son but est d'assurer l'independance nationale ou de la
recouvrer si eile est perdue. L'ennemi, c'est evidemment l'envahisseur,
mais peut-etre aussi un gouvernement national timide devant la menace ou
servile durant l'occupation. D'autre part, pour preparer la defense contre
une eventuelle invasion, le gouvernement d'un Etat neutre doit certes
prendre des mesures militaires et en meme temps entretenir dans la population

la volonte de resistance, mais egalement maintenir des relations cor-
rectes avec l'ennemi possible de demain. Cette ambigüite se repercute
dans les relations malcommodes qu'entretiennent avec les pouvoirs
publics les partisans d'une resistance sans nuances. La censure offre le
terrain d'excellence des conflits. «Anpassung oder Widerstand», cette anti-
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these reductrice occulte en fait les fluctuantes relations entre l'Etat et les

idealistes de la resistance qui refusent les compromissions avec l'ennemi.
Avec le recul du temps, les reactions et les arguments des resistants

peuvent paraitre irrealistes ou exageres. Ils sont un fait que l'historien doit

accepter comme un eiement authentique de l'opinion publique.
Les relations economiques et financieres avec l'Allemagne ont suscite

recemment des polemiques nombreuses depassant largement le cercle des

historiens. Celles-ci apportent peu de donnees originales ä ces derniers,
mais les obligent ä remettre en question la realite de la souveräinete suisse

et ses limites, au-delä du röle privilegie aecorde longtemps et ä l'exces ä la
defense militaire. Une large carriere s'est ainsi ouverte aux historiens

engages et ä tous ceux qui estiment devoir porter sur le passe des jugements
d'ordre moral.

Quant aux moyens ä mettre en ceuvre par les resistants: certains d'entre
eux privilegient l'action de groupes civiques parfois clandestins; d'autres

proclament avec les partis et les autorites politiques l'union sacree, le

Burgfrieden, cristallisant les volontes des patriotes de toutes tendances.

Dans ce cadre, chacun doit oublier les divergences perimees pour sauver
l'essentiel. Institue entre les grands partis en 1937, chancelant jusqu'ä la

guerre, ce concours inter-partis avait repris vie en 1939 et surtout 1940.

Meme dans l'urgence du peril pourtant, des faules apparaissent, et la duree
les approfondit. Pour les Suisses, les nouveaux problemes poses par l'evolution

de la conflagration mondiale et les variations de la menace ont im-
manquablement reveille les conflits anciens, mais dans une atmosphere
modifiee. L'union sacree n'est-elle pas necessairement conservatrice,
mais obligee de transiger avec les ideologies et les interets minoritaires?
Enfin, quand eile se fissure entre les innovateurs et les passeistes, eile ne

perd pas necessairement toutes ses vertus unificatrices.
Ces propos liminaires sont volontairement simplificateurs: les seuls

vrais resistants, pourrait-on avancer par exemple, ont ete les communistes:
l'interdiction de leur mouvement les ont obliges ä la (semi-)clandestinite
et les ont affrontes directement ä l'Etat. Selon la conception usuelle de la

resistance, on pouvait diffieilement les integrer dans le tableau avant 1941.

Quant aux opportunistes ou aux convaincus de l'alignement, ils resistaient
bien au gouvernement, mais pas ä 1' envahisseur potentiel! Leur absence ici
ne doit en tout cas pas faire croire ä leur inexistence...

Le mythe des Alpes

Jusqu'au printemps 1940, la resistance resta une notion assez abstraite ou
lointaine: les menaces nees de la guerre ne touchaient pas trop la popula-
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tion dont la volonte de combattre pour son independance s'exercait par
personnes interposees. Le meilleur exemple en est la campagne menee par
les Finlandais contre l'URSS. Elle etait lointaine et demontrait les possibilites

de succes de David sur Goliath... un Goliath communiste qui plus est!
Jointe ä la passivite des Allies qui redoutaient l'affrontement avec le
Reich, eile ne nuisait en tout cas pas ä l'esprit de resistance tel que l'avait
defini dans l'esprit du temps le fameux Message du Conseil federal de
1938 concu par Etter. Cette fermete s'etait renforcee au travers de l'Exposition

nationale de 1939, son Dörfli et sa Voie suisse debouchant sur le
monumental citoyen endossant sa tunique militaire. Le document gouvernemental

s'inspirait fortement des theses de Gonzague de Reynold qui an-
crait la Suisse sur le massif du Gothard et les vertus perennes de la Suisse
primitive, alpestre et paysanne; la Landi - dont ce n'etait pas le seul message

- avait laisse dans les esprits l'image d'un peuple uni dans son enra-
cinement terrien, d'une nation nee en 1291. 1848 et les conquetes
demoeratiques y cedaient la preseance ä un passe lointain et mythique. Non sans
perspicacite, Max Frisch evoquera plus tard ainsi sa visite ä la grande
manifestation: «Sans utopie, immunise contre tout ce qui n'est pas vraiment
suisse. Confiance en soi par le folklore. Ce qui ne me frappait pas alors:
l'odeur discrete de Blut und Boden helvetique.»1

Laissons le sang qui dans un pays pluriethnique serait plutot un facteur
de division, pour ne garder, ä cöte de l'histoire, que l'exaltation ou le culte
d'un sol qui fonde les «constantes» de l'essence nationale. On en trouve
d'autres exemples encore dans l'Europe de cette epoque profondement
perturbee par les crises: la Grande guerre, les revolutions bolchevique,
fasciste et national-socialiste extenuant les reflexes des Etats demoeratiques,
ebranlant meme les fondements de leur regime, la catastrophe economique

de 1929 sapant la confiance dans l'Etat et la societe traditionnelle
encourageaient chez beaueoup le refus de l'evolution et le retour securi-
sant aux sources. Comment retrouver ailleurs une identite qui s'effilo-
chait? «Integrer un mythe helvetique dans la mentalite generale», voilä la
mission que le memorialiste de la Neue Zürcher Zeitung attribuait retros-
pectivement ä son Journal2. On est en effet en plein mythe historique, mais
«l'exaltation de la puissance ou de la conscience nationale reste l'une des
grandes raisons d'etre de l'histoire-recit, apres avoir ete, sans doute, son

1 Max Frisch: Livret de service, Geneve/Zurich 1977, p. 55. Voir Georg Kreis: «Der homo alpinus
helveticus, Zur Darstellung des schweizerischen Rassendiskurs der 30er Jahre», Andre Lasserre:
«Le peuple des bergers dans son 'Reduit national' dans Guy P. Marchal, Aram Mattioli: Erfundene

Schweiz - La Suisse imaginee, Zürich 1992; Werner Möckli: Das schweizerische Selbstverständnis

beim Ausbruch des Zweiten Weltkrieges, Zürich 1973, analyse au travers de l'Exposition
nationale l'image de la Suisse heritiere de son glorieux passe.

2 Fred Luchsinger: Die NZZ im Zeitalter des 2. Weltkrieges, 1930-1955, p. 244, Zürich 1955.
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impulsion fondamentale: tous les peuples ont besoin d'un recit des

origines et d'un memorial de la grandeur qui soient en meme temps des

garanties de leur avenir»3. Prepare des avant la guerre par toute une ecole

historique, le succes de la resistance spirituelle s'explique en grande partie,
on le sait, par la soif d'une plus grande cohesion nationale. Gräce ä la

guerre, pourrait-on dire, ce besoin pouvait se satisfaire. Avec les fou-
droyants succes de la Wehrmacht au printemps 1941, les menaces
allemandes et l'encerclement presque total du pays par les vainqueurs de

l'heure, la defense militaire fut doublee du renforcement d'une solide
conscience patriotique. Par la guerre des nerfs, avait dit Hitler, «le peuple
adverse doit etre demoralise et pret ä capituler avant que l'on ait le droit de

penser ä une action militaire». On peut nier ä cceur joie la realite objeetive
du danger militaire qui aurait menace la Suisse. Sans meme parier de la re-
animation des groupes frontistes secretee par les victoires de la
Wehrmacht, on ne doit en tout cas pas faire abstraction de ce type d'offensive ni
des pressions economiques et psychologiques enormes et habilement mo-
dulees qui l'accompagnaient. La recente publication du rapport transmis

au gouvernement par Oprecht sur le plan allemand d'assujettissement de

la Suisse remet utilement en memoire les analyses de Daniel Bourgeois sur

ce type de Strategie national-socialiste4. Devant ce type d'attaque, il fallait
exalter la defense de valeurs justifiant de sauvegarder l'independance.
C'est sur ce champ de bataille ideologique qu'il importait d'abord d'in-
venter des parades. Armee et Foyer fut l'agent de la guerre psychologique,
en tant que service de l'adjudance generale, aupres des troupes et des

civils. Un outil de propagande au service d'une ideologie imposee? On peut
en discuter, mais ses methodes de travail, sa structure, son ouverture ä la

discussion, son ignorance des principes de la manipulation la laissent loin
derriere les officines de Goebbels.

Jusqu'en 1942 ou meme l'hiver 1943, ces priorites s'imposeront en
general dans les esprits, meme si aeeidents et fausses notes ne manquerent

pas. Elles ne pouvaient avoir qu'une efficacite temporaire, liee ä la duree

de ce type d'offensive. Reduire dans la ligne d'une certaine histoire des

mentalites, la resistance spirituelle ä l'expression d'une reaction ä

l'ebranlement de la conscience bourgeoise ou ä une «revanche des vaineus

du Sonderbund» ne manque pas d'interet et peut contribuer ä expliquer
l'origine du mouvement, mais pas son efficacite et sa generalisation, ni sa

brievete. On ne saurait affirmer en effet sans quelque exageration que «du-

3 Francois Füret: L'atelier de l'histoire, Paris 1982, p. 75.
4 Documents diplomatiques suisses, t. XIV, Berne 1997, p. 166sq„ rapport allemand secret

communique le 12. 6. 1941; Daniel Bourgeois: Le 3' Reich et la Suisse, 1933-1941, Neuchätel 1974,

chap. 10.
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rant toute la guerre, l'expression collective sera fortement marquee par
cette ideologie, par cette culture politique de la resistance»5: une fois le
danger eloigne, la resistance spirituelle s'essouffle et les courants renova-
teurs se multiplient. Une analyse des discours politiques permettrait de
voir plus clair dans ce concept multiforme de la resistance spirituelle.

Le Message federal de 1938 preparait sans le prevoir l'isolement de la
Suisse encerclee: comment en effet s'ouvrir des 1940 sur une Europe en
construction alors que les architectes en etaient les nazis victorieux?
Meme s'il affirmait une volonte d'ouverture sur l'exterieur, on pouvait
facilement en retenir avant tout l'invite au repli sur les vertus et les granits
alpins. La nouvelle Strategie fondee sur le Reduit National en incarne en tout
cas l'ideologie. On ne peut pas l'ignorer des qu'on analyse les composantes

de l'esprit de resistance. La popularite du plan Wahlen s'inscrit dans
la meme ligne: ses succes economiques ne peuvent se comparer avec son
impact psychologique6.

Notre Systeme politique a pris sa naissance dans le centre alpin du pays.
«Ex Alpibus salus patriae»7. Ces fortes paroles d'un chantre authentique
del'independance et de la grandeur de la patrie ne resument pas l'esprit de
toute la resistance. Elles en caracterisent l'un des courants, sans doute le
plus populaire, le plus associe ä l'ideologie qui sous-tendait la Strategie du
Reduit national, le plus adapte aussi ä la mentalite d'assiege si caracteristique

de l'epoque. II est frappant de constater la pauvrete des references ä

la demoeratie dans le Message de 1938 et la litterature qui s'en inspire
pour galvaniser l'esprit de resistance... au moins jusqu'au moment oü la
victoire alliee s'annonce de plus en plus evidente. Au-delä de cette evolution,

il ne serait pas sans interet d'analyser les differentes pereeptions de la
demoeratie entre d'un cöte les germanophones qui la rattachent ä V
Urschweiz* et de l'autre les Romands et Tessinois, plutot victimes que benefi-
ciaires historiquement des republiques alemaniques. Ces derniers s'inspi-
rent de la philosophie des Lumieres et des «immortels principes» de 1789
si rudement mis ä mal durant l'entre-deux-guerres et les premieres annees
du nouveau conflit mondial. Quel espoir restait-il ä leurs adeptes decus?

5 Jean-Claude Favez: «Tu m'as dit d'aimer», dans Union et division des Suisses..., Lausanne 1983,
pp. 106 et 95; voir aussi Georg Kreis: «Die Schweiz der Jahre 1918-1948», p. 378sq. dans
Geschichtsforschung in der Schweiz, Bäle 1992. II est caracteristique que le Parti socialiste edite
d'Hugo Kramer: Die Quellen der schweizerischen Demokratie, Zürich 1941, qui etablit au cours
des siecles une eontinuite de l'egalitarisme des Markgenossenschaften medievales ä l'avenement
prochain de la demoeratie socialiste.

6 Peter Maurer: Anbauschlacht, Landwirtschaftspolitik, Plan Wahlen. Anbauwerk 1937-1945
Zürich 1985.

7 Georg Thürer: «Der Sankt Gothard als Wegweiser», Neue Zürcher Zeitung, 23.-24. 8. 1943.
8 On trouve un bon exemple du refus de la demoeratie ä la francaise au nom de la demoeratie de la

Suisse primitive chez Arnold Jaggi: Eidgenössische Besinnung, Berne 1941.
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Leurs silences, leurs hesitations, leur quete d'un nouveau credo politique,
leurs retournements au cours d'une guerre dont le caractere ideologique
est en outre evident meriteraient l'attention. On peut encore y ajouter
1'attente passionnee de la demoeratie communiste chez les resistants d'ex-
treme-gauche.

Les aleas des courants de la mentalite resistante s'appuieraient utile-
ment sur des analyses de contenu de la presse. Celle de journaux satiriques
comme le Nebelspalter en particulier, auquel il fäudrait joindre les produetions

de cabarets comme le Cornichon ä Zürich ou le Coup de soleil ä

Lausanne9. Pour reussir, l'humour et la caricature doivent s'adapter en permanence

aux evenements et aux sentiments de l'instant et egratigner les non-
dits du moment. Percutante dans le desarroi ne de la defaite francaise,

l'image dans le Nebelspalter, le 21 juin 1940, du bateau de Teil sous le titre
«nous avons un bon pilote ä bord» aurait ete ridicule et anachronique trois
ans plus tard.

Mouvements de resistance

Dans la periode de flottement qui separe la defaite francaise du redressement

de la volonte de defense promue par le general ä la fin de juillet, se

situe la conjuration des officiers groupes autour d'Alfred Ernst et quelques
autres capitaines en vue d'empecher une derive defaitiste des autorites
föderales devant l'agressivite allemande. Elle est bien connue. Signalons
seulement le comportement du general qui doit punir - du reste legerement

- une grave insubordination, mais affirme aux fautifs qu'il leur conserve
toute sa confiance: c'est un des cas, il y en aura d'autres, oü s'affiche
l'ambigüite des actions de resistance ä la fois liees et opposees aux institutions
et au pouvoir. Le domaine humanitaire en fournit d'autres exemples plus
dommageables. D'autre part le programme politique plutot rudimentaire
des conjures a ete peu releve, de meme que leur esprit de caste porteuse du

destin national contraire aux traditions du pays. II y en a d' autres exemples
ä ce moment. Enfin, le röle joue ensuite par ces officiers qui continuerent ä

se rencontrer regulierement et ä agir dans diverses organisations civiques a

ete plus important que leur sursaut patriotique de l'ete 1940, Bonjour
l'avait dejä signale10.

9 Peter Metraux: Die Karikatur als publizistische Ausdrucksform untersucht am Kampf des

«Nebelspalters» gegen den Nationalsozialismus 1933-1945, Berlin 1966; Elsie Attenhofer: Cabaret
Cornichon, Berne 1975.

10 Edgar Bonjour: Histoire de la neutralite suisse, t. IV Neuchätel 1970, p. 185. Plusieurs themes

evoques ont ete dejä abordes par cet auteur; Andre Lasserre: La Suisse des annees sombres,
courants d'opinion pendant la seconde guerre mondiale, Lausanne 1989, p. 105sq., Philipp Wanner:
Oberst Oskar Frei und der schweizerische Widerstandswille, Münsingen 1974 pp. 118-123; AI-
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Cette participation, on la constate par exemple dans VAktion Nationaler
Widerstand qui merite plus que d'autres l'etiquette resistante qu'elle
s'etait donnee: clandestine, sans liens horizontaux entre ses membres, in-
filtree dans l'administration publique, eile restait mefiante ou meme hos-
tile ä l'endroit du Conseil federal juge trop docile ä l'Allemagne, mais
proche d'Armee et Foyer (August R. Lindt, par exemple, appartenait aux
deux organisations). Son recrutement visait les cadres politiques,
economiques ou autres et, innovation ä souligner, transcendait les partis: on y
trouvait aussi bien le conseiller national liberal Albert Oeri de Bäle que
son collegue socialiste zurichois Hans Oprecht qui en fut president. Les
participations socialistes offrent un temoignage important de l'integration
du grand parti de gauche dans l'establishment patriote gräce ä la guerre.
C'est peut-etre aussi l'une des raisons pour lesquelles, ä la difference d'autres

mouvements de resistance, eile ne concut aucun programme de
reformes politiques ou sociales. Elle se limitait ä veiller ä la seule sauvegarde

de l'independance et ä la preparation au combat contre un eventuel
occupant du pays. Son action fragmentee et discrete est evidemment mal
connue11. Elle publia de novembre 1940 au debut de 1944 ä l'intention de
ses adherents un periodique roneotype die Information der Woche. Dirigee
fondamentalement contre l'Allemagne nazie, eile avait au fond acheve son
oeuvre bien avant cette derniere date.

Avec la Ligue du Gothard, on entre dans un autre type de resistance,
meme si l'on retrouve un moment Alfred Ernst parmi ses parrains. Nee
d'une initiative conjointe de Denis de Rougemont et Theophil Spoerri, eile
reunit rapidement quelque 8000 membres. Elle visait - son nom emblematique

meme le suggere clairement - ä renforcer et faire triompher la
volonte d'independance dans le public et les autorites. Elle cherchait davantage

encore ä renouveler la Suisse. Sa «charte» de 1942 proposait ainsi
d'axer son activite sur l'organisation professionnelle, l'assurance-vieillesse

ä partir des caisses de compensation, la protection de la famille, etc. II
est difficile de mesurer l'action reelle de la Ligue d'autant plus que des sa
premiere assemblee generale en septembre 1940, puis quand des reformes
politiques et sociales seront proposees, il deviendra toujours plus malaise
de maintenir la coherence du mouvement; celui-ci groupait en effet des
tendances composites; on y trouvait meme des adeptes de l'extreme-droite

fred Ernst s'est aussi exprime dans les melanges offerts ä Hans Oprecht: Unterwegs zur sozialen
Demokratie, Zürich 1969; August Lindt: Le temps du herisson, Souvenirs 1939-1945, Carouge/
Geneve 1995.

11 Bonjour: Histoire de la neutralite... op. cit. IV p. 212sq.; Ernst v. Schenk: «Aktion Nationaler
Widerstand» in Unterwegs..., op. cit. p. 107sq.; A. Lindt: Le temps du herisson, op cit. p. 59sq.
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ou des tenants d'un alignement sur l'Europe nouvelle12. D'autres groupements,

plus homogenes, les partis par exemple, se revelerent plus efficaces
dans l'action sur les institutions. La Ligue et les associations civiques ont-
elles eu en fin de compte un plus grand impact sur l'evolution des mentalites

que sur des reformes pratiques comme si une sorte de partage des
domaines d'influence s'etait realise de fait? Selon de Rougemont, en tout
cas, la Ligue aurait acheve son veritable röle des l'ete 1940, lorsque la
volonte de resistance du gouvernement se fut affirmee sans detour13 (c'est
aussi le moment oü de Rougemont quitta la Suisse!).

La Nouvelle Societe helvetique, plus ancienne et plus enracinee dans le

pays, offre le modele de l'organisation fondee sur la diversite et meme la
confrontation des opinions. Son attachement indiscutable ä l'independance
nationale et ä la pluralite ne 1'empechait pas d'aborder les grands
problemes de l'heure. Mais eile visait moins l'action politique que 1'information

et le maintien d'un esprit constructifdans le respect mutuel. Cette tradition

la privait d'exercer une influence directe sur les evenements, d'autant
plus que ses effectifs reduits ne lui permettaient pas des actions ä grande
echelle. Son röle durant la guerre se mesure donc diffieilement, d'autant
plus que sa structure dispersee dans des sections tres autonomes ne facilite
pas les recherches, mais eile ne desarma pas tout au long du conflit14.

Parmi les mouvements civiques qui eurent leur heure d'aetivite, on

pourrait encore citer Forum helveticum, association de faite qui reunissait

plusieurs groupements tels que la Nouvelle Societe helvetique, les Jeunes

liberaux, etc., VEidgenössische Gemeinschaft, secrete au debut, toujours
peu nombreuse, et qui finit par se transformer en parti politique en 1943-
1944, ou Res Publica, lancee en 1939.

Avec leurs Conferences publiques, leurs seminaires, leurs publications,
leurs relais, leurs reseaux plus ou moins systematiquement organises, tous
ces mouvements entretenaient la volonte d'independance et aecompa-
gnaient les efforts d'Armee et Foyer. Aueune vision d'ensemble n'en a ete
donnee jusqu'ici.

12 Lindt: Le temps du herisson, op. cit. p. 43; Christian Gruber: Die pohlischen Parteien der Schweiz
im Zweiten Weltkrieg, Zürich 1966, p. 102.

13 Denis de Rougemont: Journal d'une epoque, 1926-1946, p. 422 et passim, Paris 1968; Christian
Gasser: Der Gotthard-Bund, eine schweizerische Widerstandsbewegung..., Bereis 1984 (l'auteur
reduit ä des proportions plus modestes le röle que de Rougemont s'attribue volontiers. Son
temoignage reste trop lie au mouvement dont il fut un animateur pour suffire ä connaitre l'histoire
interne et le röle reel de la Ligue); Alice Meyer: Anpassung oder Widerstand, Frauenfeld 1965,

p. 188sq.; Theo Bovet: Credo helvetique, Neuchätel [1942]; du meme: Schweizer heute..., Berne
1942, voir aussi la publication du mouvement, la Lettre du Gothard, der Gotthard-Brief'qui parut
des le 29. 8. 1940 sous des titres divers.

14 Neue Helvetische Gesellschaft (ed.): Die Schweiz und der 2. Weltkrieg, 1990. Die Schweiz, la
Suisse, la Svizzera. Annuaire national..., 1930sq. (sous des titres divers). Donne un bon apergu de

l'evolution des grands problemes politiques et sociaux et des courants d'opinion.
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Les medias

Les journaux jouent un röle prioritaire; «un des piliers de la resistance»
selon Edgar Bonjour15. Sauf les alignes, ils menaient ä des degres divers le
meme combat que l'Etat, mais, coinces encore plus que lui entre la necessite

d'inquieter pour combattre le defaitisme et celle de rassurer pour eviter

les paniques ou les interventions diplomatiques, ils souffraient de
l'etouffement provoque par l'encerclement du pays et une censure vigi-
lante. Confiee ä la Division Presse et Radio de l'armee, la surveillance des
medias s'etait organisee durant la dröle de guerre. Elle dependait toutefois
largement du gouvernement selon des modalites qui ont evolue. Sans etre
formellement soumis ä l'obligation de developper des themes imposes de

propagande, les redacteurs ne devaient pas franchir certaines limites fixees
par des consignes souvent imprecises et surtout variables au gre des evenements

et l'etat des relations exterieures de la Suisse. La personnalite des

censeurs d'arrondissements militaires inflechissait aussi le comportement
des gens de presse qui disposaient en fait de marges d'expression plus ou
moins larges. Tres etroites parfois, comme le montre l'exemple lausannois,

plus laxistes ailleurs. Non sans remords et retours en arriere, la censure

a eu tendance ä relächer son etreinte au für et ä mesure que le danger
allemand s'est fait moins pressant. Selon un rapport de la Division Presse
et Radio, «II en resulte une tension entre les deux partenaires; ils ont de la
peine ä se mettre d'accord sur l'emplacement de la limite subtile qui
separe la discipline de la neutralisation, c'est-ä-dire de l'uniformisation de
l'opinion publique.»16 Les journaux sont ainsi ä la fois un adjuvant puissant

de l'esprit de resistance et une menace pour la politique etrangere et la
neutralite, en particulier envers une Allemagne tres attentive et tres sus-
ceptible. Elle sert enfin de commode bouc emissaire aux autorites federales

soumises aux feux croises des diplomaties. Paradoxalement, les
journalistes ont moins d'independance dans leurs propos qu'Armee et Foyer,
organe de l'armee qui s'est donne pour täche de dire dans ses seminaires et
ses Conferences ce que la presse ne pouvait pas exprimer.

Dans le kaleidoscope d'une presse geographiquement tres dispersee,
certains organes emergent parmi les porte-parole de l'esprit de resistance:
la Neue Zürcher Zeitung, le Bund, la Nation, les Basler Nachrichten, la
National-Zeitung surtout, la Sentinelle (et les autres journaux socialistes),
etc. II fäudrait evoquer aussi des titres moins prestigieux: les organes lo¬

is Bonjour: Histoire de la neutralite..., op. cit. IV p. 203; Alice Meyer: Anpassung, op. cit. p. 185sq.;
Peter Gilg: «Die eidgenössische Gemeinschaft...» dans Festschrift zum 65. Geburtstag von Prof.
Dr. Ulrich Im Hof, Berne 1982.

16 Cit. in Lasserre: Courants, op. cit. p. 26.
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caux, surveilles moins etroitement jouissaient probablement d'une plus
grande marge de manoeuvre.

Non sans exceptions ni revirements, la presse a joue dans l'ensemble un
röle positif dans le maintien du moral national concu dans le sens de la
resistance spirituelle, surtout entre le printemps 1940 et 1942-43, alors que
les pressions allemandes ne discontinuaient pas. Citons seulement en juin
1940 la fameuse action Trump visant ä eliminer des redacteurs en chef,
d'abord Schürch au Bund, mais aussi Bretscher ä la NZZ, Oeri aux Basler
Nachrichten ou Lüdi ä l'Agence telegraphique suisse. L'intervention
tourna court gräce aux journalistes plus qu'ä une administration timoree;
ou encore les reactions ä la Blutschuldthese, selon Iaquelle les ecarts de la
presse contre l'Allemagne se payeraient d'une invasion de la Suisse. Ceder
aux chantages aurait eu evidemment de lourdes consequences pour le

pays. Comme 1'ecrivait Thedor Gut, resumant ainsi le principe de la resistance

journalistique: «la neutralisation intellectuelle de la presse n'a nullement

preserve des pays qui ont ete entre-temps liquides; si la presse devait
se taire, notre demoeratie commencerait assez tot ä souffrit de graves de-
rangements»17.

Resister aux pressions, parfois aussi aux seduetions du vainqueur de
l'heure s'accompagnait egalement d'un refus d'une unite europeenne liee
alors ä la victoire nazie. La Suisse ne manquait pas d'etre vilipendee ou
moquee pour son refus de monter sur ce bateau, puis, des 1941, de participer

ä la Hakenkreuzzug ainsi qu'Oeri appelait avec derision la croisade
antibolchevik qui devait sauver l'Europe de la barbarie rouge. Ces reactions

helvetiques s'inscrivaient parfaitement dans la Strategie de la defense
spirituelle conservatrice et isolationniste.

Dans la derniere phase de la guerre, de 1943 ä 1945, ces reflexes ne
jouent plus dans la nouvelle carte de l'Europe et du monde qui s'ebauche
et oü la Suisse doit se preparer une place. Les problemes sont moins
immediatement existentiels, mais ils ne disparaissent pas: les Allies et leur
presse s'en prennent desormais ä une neutralite qui ne leur rend plus
Service. Ils exercent aussi ä leur tour des pressions renforeees sur notre pays,
sans parier de l'URSS ä la fois salvatrice et menacante. La Charte de l'At-
lantique, l'evolution gauchisante vers 1'Etat-Providence tres sensible dans
les Etats allies (et dans les mouvements nationaux de resistance), deplai-
sent aussi aux journaux de droite et fragilisent la solidarite et la cohesion
des partisans de la resistance de l'epoque precedente. D'autre part le

17 Cit. in Karl Weber: Die Schweiz im Nervenkrieg. Aufgabe und Haltung der Schweizer Presse...
1933-1945, Berne 1948, p. 129; Daniel Bourgeois: La presse suisse pendant la 2' guerre
mondiale, Lausanne 1983, donne un utile rappel sur ['Organisation de la presse, les pressions allemandes,

la censure, etc.
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conservatisme n'est plus une force. Le Suisse deprime facilement devant
la prochaine victoire de ses sauveteurs et la montee de nouvelles grandes
puissances ambitieuses.

La presse a dejä ete etudiee ä plusieurs reprises et sous divers aspects.
Des journalistes ont publie leurs Souvenirs ou reimprime des collections
de leurs principaux articles18. Retenons un seul exemple, celui d'Ernst
Schürch qui ne se faisait apparemment pas trop d'ülusions sur les chances
d'une resistance armee, mais insistait sans reläche sur la necessite de

l'autodetermination et sa victoire assuree dans le long terme, sur la solidarite

nationale, sur l'illegitimite fonciere d'un gouvernement impose de

l'exterieur, etc. Bref, un discours qui en dit long sur l'atmosphere de la

guerre psychologique et sur les armes disponibles en un temps oü seul le
eimetiere pouvait garantir la securite comme fecrit Schürch le 3 octobre
1940.

On manque cependant encore d'analyses de contenu qui permettraient
de suivre plus rigoureusement l'evolution des courants d'opinion et des

messages journalistiques19. L'attitude devant tel evenement, tel pays ou tel
probleme (l'anticommunisme par exemple, qui redouble de virulence des
la guerre de Finlande) reste encore insuffisamment connue, de meme que
les desaecords entre les differentes parties du pays. La tentation petainiste
a confere par exemple une teinte particuliere ä la resistance en Suisse
romande. Reste encore la nebuleuse de la presse professionnelle, des partis,
des Eglises oü s'expriment des interets ou des convictions qui fönt fi parfois

des interdits de la censure, füt-ce aux depens des auteurs.
Soumise aussi ä des contröles etatiques, l'edition a d'autres problemes

que la presse: en Suisse alemanique, eile compte traditionnellement sur la
clientele allemande. Le nationalisme culturel auquel eile etait appelee ä

participer largement equivalait ä la perte d'un important marche surveille
par une censure autrement rigoureuse ou au renoncement ä publier les

18 Jost Adam: Die Haltung der Schweiz gegen das Nationalsozialistische Deutschland im Jahre
1940, Mainz 1972; Georg Kreis: Juh 1940, die Aktion Trump, Bäle 1973. Du meme: Zensur und
Selbstzensur. Die schweizerische Pressepolitik im 2. Weltkrieg, Frauenfeld 1973; Marc Perrenoud:

«La Sentinelle sous surveillance. Un quotidien socialiste et la censure de la presse (1939-
1945)» dans Revue suisse d'histoire 1987, p. 137sq.; Forbes-Jaeger: La presse lausannoise et la
censure..., Memoire de Lettres, Lausanne 1990; Ernst Otto Maetzke: Die deutsch-schweizerische
Presse zu einigen Problemen des 2. Weltkrieges, Tübingen 1955; Jean-Charles Biaudet:
«Edmond Rossier et la censure pendant la 2" guerre mondiale», dans Etudes de Lettres, Lausanne
1968 n° 2; Jacques Meurant: Lapresse et Vopinion publique de la Suisse romandeface ä l'Europe
en guerre, 1939-1941, Neuchätel 1976; Die Schweizer Presse, bulletin de l'association de la
presse suisse, 1918sq. Ouvrages de journalistes: Willy Bretscher: Neue Zürcher Zeitung 1933-
1944. 70 Leitartikel, Zürich 1945; Adolf Gasser [National-Zeitung]: Für Freiheit und Recht,
1940-1945, Bern 1948; Albert Oeri: Oeri's Tagesberichte (Basler Nachrichten), Berne 1946;
Paul Schmid-Ammann: Mahnrufe in die Zeit, vier bewegte Jahrzehnte schweizerischer Politik,
1930-1970, Zürich 1971; Ernst Schürch: Bemerkungen zum Tage, Berne 1942, etc.

19 Voir cependant Jacques Meurant: La presse op. cit.
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auteurs allemands emigres. En revanche, la concurrence allemande se re-
duisit fortement. La guerre fut en fin de compte une periode doree pour les

editeurs suisses qui avaient su ä temps organiser le marche. L'histoire de

l'edition reste encore largement ä faire20.

La radio pouvait se contröler beaueoup plus aisement que la presse ou
l'edition parce qu'elle se concentrait sur la seule Societe suisse de radio-
diffusion. Sa concession fut suspendue le 29 aoüt 1939, et la radio fut des

lors soumise directement au Departement federal des postes et Communications.

Agent de la defense spirituelle, eile regut pour mission de renfor-
cer la cohesion nationale par son action sur le plan culturel, sans oublier de

faire comprendre celle-ci aux auditeurs de l'exterieur. Les liens de nature
differente entre chacune des trois regions linguistiques et leurs homolo-

gues etrangers ne facilitaient pas la realisation uniforme de cette täche... ni
du reste aujourd'hui leur analyse. Les quelques competences reservees ä

l'armee ne simplifierent pas les choses, mais permirent, sous l'impulsion
de Schenker, d'orienter les emissions vers la culture d'un esprit de
resistance. Les porteurs les plus connus de cette politique seront Rene Payot ä

Sottens et Jean Rodolphe de Salis ä Beromünster. Malgre quelques
travaux, le sens et l'evolution des messages delivres par les bulletins d'information,

les commentaires historiques, politiques, sociaux et autres dor-
ment encore dans des archives sonores plus ou moins bien conservees et
repertoriees21. C'est un champ d'investigation essentiel pourtant: pour une

epoque oü la radio etait l'une des armes de choix des propagandes et, en

Suisse, le champ clos des conflits entre ceux qui voulaient l'utiliser dans la

guerre psychologique et ceux qui veillaient jalousement sur la neutralite.
C'est probablement un des secteurs les plus brülants de la lutte entre la
resistance institutionnelle d'Etat et la resistance active, de conviction.

Le cinema trouva aussi une place privilegiee dans 1'arsenal de la guerre
psychologique. Le Message de 1938 lui fait une place parmi les acteurs de

la defense spirituelle. Toute une produetion verra en effet le jour, exaltant

comme il se doit les valeurs nationales et les traditions sacrees. En meme
temps, tous les cinemas passeront obligatoirement les actualites de la se-

20 Oriente surtout sur l'avant-guerre et les problemes corporatifs, Martin Dahinden: Das Schweizer¬
buch im Zeitalter von Nationalsozialismus und geistiger Landesverteidigung, Berne 1987.
Consacre au principal editeur antinazi, Peter Stahlberger: Der Zürcher Verleger Hans Oprecht
und die deutsche politische Emigration, 1933-1945, Zürich 1970. Cf. aussi Jürg Zbinden:
Sternstunden oder verpasste Chancen. Zur Geschichte des Schweizer Buchhandels 1943-1952, Zürich
1995.

21 J. R. von Salis: Weltchronik 1939-1945, Berne 1966; Ruth Halter-Schmid: Schweizer Radio
1939-1945. Die Organisation des Radiokommunikators durch Bundesrat und Armee, Berne/
Stuttgart 1980 (voir en particulier les pp. 158sqq.); Philippe Gex: Radio et cinema en Suisse,
1936-1942. Le cas de la Suisse romande en periode de repli culturel..., Memoire de Lettres,
Fribourg 1982. Jean-Claude Favez: Tu m'as dit... op. cit. p. 96sq.
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maine suisse, tres orientees vers le folklore et les fetes sous l'egide de la
Chambre suisse du cinema, ä l'histoire tourmentee22.

Avec les medias modernes, on penetre dans une problematique culturelle

encore mal connue. On a pu ainsi ecrire une etude sur le jazz au
travers de la radiodiffusion et la resistance spirituelle qui montre combien ce

concept a eu des implications inattendues. Jusqu'au Conseil national en
1943, on voit en particulier s'y affronter les adversaires et les partisans de
cette musique; les uns critiquent son origine etrangere, degeneree, voire
negre alors qu'ils attendent des ceuvres musicales authentiquement issues
du terroir national. D'autres applaudissaient au contraire une musique
pour les jeunes, pour les gens simples, une formule nouvelle de la musique
populaire. La Suisse latine penchait davantage que 1'alemanique vers cette
interpretation socialement favorable de la musique nouvelle23.

Les partis politiques

Juges facteurs de division nationale et de paralysie des democraties, les
partis politiques manquent de popularite pendant de longues annees oü les
dictatures affichent insolemment leurs succes. Pourtant, ä part ceux qui
auraient eu tout ä gagner ä une mise sous tutelle par les grands Etats voisins,
ils savaient qu'ils compteraient parmi les premieres victimes d'une
Gleichschaltung importee. Pas question par consequent de ceder aux
menaces ou aux chantages, et pas davantage de renoncer aux moyens d'assurer

la defense nationale. On connait sur ce point la conversion du Parti
socialiste. Mais les nuances ne manquent pas: l'une des plus revelatrices
peut-etre de la realite vecue du mythe ruraliste-patriotique, c'est le refus
de la Bauernheimatbewegung de participer inconditionnellement au
renforcement de la defense nationale: «Ou bien l'Etat m'aide ä sortir de ma
misere epuisante, ou bien je me desinteresse de sa defense.»24 Certes, ces
mots datent de 1936, et le parti cedera de plus en plus aux appäts que le
nazisme avait su tendre aux agriculteurs du Nährstand, mais quel affaisse-
ment d'un des maitres piliers du patriotisme suisse! Plus positivement, on

22 Nous renvoyons pour plus de details ä Remy Pithon: «Essai d'historiographie du cinema suisse
(1945-1991)» in L'histoire en Suisse, Bilan et perspectives - 1991, Bäle 1992, p. 228-237. Plus
directement sur notre sujet, du meme auteur: «Cinema suisse de fiction et defense nationale
spirituelle de la Confederation helvetique (1933-1945)» dans Revue d'histoire moderne et contemporaine

1986, pp. 254sq. Du meme: «Le cinema suisse et les mythes nationaux (1938-1945)» dans
Bernard Crettaz, etc.: Peuples inanimes avez-vous donc une äme? Etudes et memoires de la section

d'histoire de l'Universite de Lausanne 1987 p. 39sq.
23 Theo Mäusli: Jazz und geistige Landesverteidigung, Zürich 1995.
24 Cit. in Rene Riesen: Die schweizerische Bauernheimatbewegung..., Berne 1972. Christian Gru¬

ber: Die politischen Parteien... op. cit. donne le seul tableau general du sujet. II retrace conscien-
cieusement et utilement les positions officielles des partis, mais ne pousse pas son enquete beaueoup

plus loin.
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retiendra l'effort de convergence realise avec les socialistes au travers de

rencontres et de travaux en commun. II ne connut guere de succes direct en
dehors du canton de Berne, mais entretint un etat d'esprit qui facilita
l'abandon d'un siege au gouvernement par les radicaux au profit du
premier conseiller federal socialiste, Ernest Nobs, en decembre 1943.

En tant qu'acteurs de la resistance politique, les partis nous Interessent
ici surtout pour leurs programmes: d'une part il fallait adapter ceux-ci aux
exigences du moment et surtout ä celles de l'unite nationale qui reclamait
de chacun des sacrifices de solidarite; de l'autre, il leur etait indispensable
d'offrir ä la population des raisons d'esperer dans l'avenir, des projets de

societe conformes aux ideologies traditionnelles et aux attentes des
electeurs qui voulaient aussi beneficier des concessions consenties par les
autres partenaires politiques. Solidarite active et passive propre ä un Systeme
consensuel qui se mettait en place dans l'Union sacree, cette union qui
faisait partie integrante de l'idee de resistance.

En tete doit figurer le Parti radical qui se targue d'incarner les grands
principes de l'Etat federal: «il lui incombe de combattre au premier rang
pour defendre la Suisse spirituelle et de repousser chaque attaque d'un
agresseur ideologique», qu'il füt de gauche ou de droite25. La volonte
officielle de defense allait donc de soi, mais en se situant sur le plan ideologique,

eile s'inscrivait aussi dans la resistance psychologique. En meme
temps, il fallait conserver de bonnes relations avec les Etats etrangers.
Dans un parti aussi vaste, les tensions etaient en outre inevitables et les

reactions individuelles multiformes.
Resolument oppose au nazisme, plus nuance envers le fascisme italien,

le Parti conservateur catholique partageait les memes idees sur la defense
nationale dans un esprit different, marque par la religion et par son anti-
socialisme visceral. Si les radicaux avancaient avec prudence sur le terrain
des innovations politiques et economiques, le Parti conservateur catholique

ne s'y aventurait guere: partisan lui aussi de l'independance et de la
paix sociale ä l'interieur, il axait sa politique sur la defense du federalisme
et de la famille et cherchait plutot ses progres dans les valeurs permanentes
de la societe, sinon meme dans les recettes du passe.

Le Parti socialiste est le plus original et le plus innovateur des grands
partis: rallie progressivement ä la defense nationale des 1936, son
antifascisme foncier l'amena au debut de la guerre ä insister sur la defense
militaire en vue de sauvegarder l'independance territoriale, les interets de la
classe ouvriere passant ä l'arriere-plan. Cette evolution impliquait une

participation ä la defense spirituelle et une collaboration avec les autres

25 Cit. de W. Bretscher au Congres de 1943 dans Gruber: op. cit. p. 16.
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formations politiques. Toutefois, au congres de mai 1941, les incondition-
nels des reformes sociales se firent ecouter et leur courant triompha dans le
programme Suisse nouvelle en fin 1942: celui-ci visait un bouleversement
social et economique, mais sans revolution. II affirmait la necessite de
mettre fin au capitalisme et en precisait les moyens. L'Union sacree etait
gravement atteinte, c'etait un signe des temps; la victoire allemande se
faisait toujours plus improbable et l'on entrait dans une nouvelle phase de la
guerre oü la Situation internationale perdait sa priorite pour se retrouver ä

egalite avec les problemes nationaux. Le Schaffhousois Bringolf le dira
clairement au congres de 1943. Dejä present dans certains milieux, le
souci de preparer desormais l'avenir et la place que tiendrait la Suisse dans
un monde nouveau allait prendre en effet une importance croissante. Les
socialistes jouissaient d'une position favorable dans ce nouveau courant:
ouverts par principe aux transformations de la societe, ils rencontrerent
des sympathies croissantes, alors que partout dans le monde comme en
Suisse, on s'accordait ä rechercher une meilleure securite sociale, la
garantie de l'emploi, le controle etatique ou la fin du capitalisme liberal, etc.
Les partis bourgeois eux-memes suivaient le mouvement, evidemment
sans le meme elan renovateur que la gauche. Cela n'impliquait neanmoins
pas que les socialistes ignorerent les crises internes; les relations avec les
communistes et avec leur propre mouvement de jeunesse qui s'etaient ral-
lies ä ces derniers resterent aussi tumultueuses. Pour confirmer leurs positions

de classe, ils repudierent naturellement l'Union sacree... mais pas la
participation au Conseil federal26.

L'extreme-gauche sous ses diverses denominations a une histoire
encore mal connue pour les annees de guerre27. Elle suit evidemment les
meandres de la politique sovietique, des aecords Ribbentrop-Molotov en
1939 ä l'operation Barbarossa en 1941. Toujours opposee ä la politique
officielle suisse, clandestine depuis l'interdiction du Parti communiste le
26 novembre 1940 jusqu'ä sa resurrection officielle sous le nom de Parti
suisse du travail en octobre 1944, surveillee avec vigilance par les polices
et l'armee, eile n'attribuera qu'ä l'URSS la victoire sur le fascisme. Elle

26 Gruber, op. cit. p. 98sq.; Erich Grüner: Die Parteien in der Schweiz, Berne 1969, p. 13sq.; Lukas
Rölli-Alkemper: Die schweizerische konservative Volkspartei, 1935-1943, Fribourg 1993; Beno
Hardmeier: Geschichte der sozialdemokratischen Ideen in der Schweiz, Winterthur 1957; Hans
Oprecht: Die Arbeiterschaft der Schweiz im 2. Weltkrieg, Zürich 1943; Walther Bringolf: Mein
Leben. Weg und Umweg eines Schweizer Sozialdemokraten, Berne 1965. Walter Wolf: Walther
Bringolf. Eine Biographie. Sozialist, Patriot, Patriarch, Schaffhouse 1995.

27 Outre les memoires de leaders comme Humbert-Droz, Hofmeier ou Wullschleger, on dispose
d'une histoire officielle de la commission historique du parti du travail, Zur Geschichte der
kommunistischen Bewegung, Zürich 1981. Voir aussi Brigitte Studer: Un parti sous influence, le parti
communiste suisse.une section du Komintern, 1931 ä 1939, Lausanne 1994, et surtout Andre Rauber:

Histoire du mouvement communiste suisse, Geneve 1997, l'analyse la plus complete, interessante

surtout depuis Stalingrad, mais entravee par la carence d'archives trop rares et dispersees.
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mene donc une action de resistance, mais dans un sens tres different des

autres partis.
La priorite que les partis accordent avec l'ensemble de la population aux

problemes economiques et sociaux suggere presque de leur part une resistance

au capitalisme liberal! La crise economique avec son cortege de

chömage et de pauvrete, le souvenir de la greve generale de 1918 dont on
redoutait la repetition, une hausse des prix analogue ä celle de la Premiere

guerre, tout obligeait ä prevenir le retour de pareils fleaux. L'objectif de

l'Union sacree et de la resistance nationale obligeait aussi ä chercher des

Solutions nouvelles pour empecher les derives ouvrieres ou paysannes vers
le nazisme ou le communisme. Circonstances favorables pour la gauche
qui avait tout interet ä profiter de ce climat, delicates pour les autres partis
qui raisonnaient probablement plus en termes de concessions que de sacri-
fices! Sous le signe ä la mode d'esprit communautaire et de solidarite, dans

la ligne de la defense spirituelle, les annees 1940 ä 1943 voient se developper

plusieurs projets de reformes qui vont ä la rencontre des revendications
traditionnelles socialistes ou syndicalistes. Un des plus interessants et des

plus elabores est celui de Ducommun et de la Ligue du Gothard en faveur
de la communaute professionnelle appelee ä reunir les syndicats patronaux
et ouvriers dans une gestion paritaire des entreprises et des secteurs
economiques. On eviterait ainsi l'interventionnisme etatique sans que les interets

des ouvriers en fussent affectes. Au contraire, les travailleurs seraient
ainsi reintegres ä egalite dans la communaute nationale. Un nouvel humanisme

naitrait de ce renouvellement: au-delä des preoecupations
materielles ou politiques, les references d'ordre spirituel et les rappels des

traditions cooperatives authentiquement suisses portent la marque de leur
temps28. Adopte par une Conference syndicale romande en octobre 1940, le

projet eut de la peine ä franchir la Sarine malgre sa ratification par la
commission syndicale suisse en mai de l'annee suivante.

Les Eglises

L'autorite federale prönait officiellement la defense spirituelle, mais n'ap-
preciait pas que les Eglises se melent de ce genre de spiritualite! Or dans le

protestantisme, des Karl Barth, Leonhard Ragaz, Arthur Frey directeur du
Service de Presse, refusaient tout alignement sur la nouvelle Europe et re-
prochaient au gouvernement son defaitisme. Ils exeluaient surtout de re-
plier l'action de l'Eglise sur la seule sphere privee comme l'y exhortait la

28 Charles-Frederic Ducommun: Destin national et Organisation professionnelle, Zürich 1941, du

meme: «Les donnees du probleme ouvrier», dans La Suisse forge son destin, Lausanne 1942,

p. 41sq. etc.
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Division Presse et Radio. Sorte de rappel du Kirchenkampf allemand
autour de l'Eglise confessante, la contestation portait fondamentalement sur
les rapports entre l'Eglise et l'Etat. Premier objet de controverse, la censure

n'etait-elle pas le premier pas vers un regime liberticide et un anean-
tissement de la demoeratie? Les tenors de la resistance29 ne cachaient
nullement leur opinion ä ce sujet. D'oü leurs demeles avec les surveillants
officiels conscients du danger que representaient pour l'autorite une
agence de presse influente et des herauts de la liberte d'expression tenaces
et ecoutes. Tous leurs coreligionnaires ne les suivaient pas du reste, en
particulier la Federation des Eglises protestantes, fortement en retrait.
Reflexions et critiques ne manquerent pas, encore non etudiees jusqu'ici.
Pour une fois pourtant, le probleme des conditions du temoignage chretien
et des responsabilites sociales de l'Eglise ne se posait pas durant ces
annees de maniere academique, mais de facon immediatement tangible30.

A la fronde protestante, la Division Presse et Radio recommandait de

s'aligner plutot sur l'Eglise catholique, effectivement tres prudente. Minorite

sur la reserve, manque de personnalites de l'envergure d'un Karl
Barth, reserves romaines peut-etre expliquent la docilite catholique. II y
eut cependant des exceptions en Suisse romande avec Charles Journet et
Albert Beguin qui s'engagerent aussi dans la lutte contre le totalitarisme31.

Leaders d'opinion

«Assez d'actes, une parole», reclamait le litterateur Edmond Gilliard en
octobre 1940 dans la revue vaudoise Traits. Cette revendication para-
doxale, mais suggestive, pourrait traduire une attente generale de veracite
et de motifs d'esperer en l'avenir de la part des autorites. Cette exigence
nee de l'effondrement de la France et de la mainmise de la dictature sur
l'Europe expliquerait alors la multiplication des interventions publiques
faites par des personnalites jouissant d'une forte autorite morale ou
intellectuelle dans les medias, les partis, les groupes civiques, religieux ou hu-

29 Karl Barth: Im Namen des Allmächtigen, eine Schweizer Stimme, 1938-1945, Zollikon 1945; Da¬
niel Cornu: Karl Barth et la pohtique, Geneve 1968. Son soutien declare aux refugies communistes

allemands qui preparaient en Suisse leur nouvelle Allemagne marque l'impact destabilisateur
de la propagande et des victoires sovietiques sur l'unanimisme de la resistance spirituelle. Voir
Hans Teubner: Exilland Schweiz, Dokumentarischer Bericht über den Kampf emigrierter
deutscher Kommunisten 1933-1945, Frankfurt a.M. 1975, pp. 262, 268sq., etc.

30 Meyer: Anpassung... op. cit. p. 178sq.; Erland Erkenrath: Die Freiheit des Wortes, Auseinander¬
setzungen zwischen Vertretern des schweizerischen Protestantismus und den Zensurbehörden
während des zweiten Weltkrieges, Zürich 1972; Beat Raaflaub: Kirchlicher Mahnruf in kritischer
Zeit. Der schweizerische Evangelische Pressedienst 1928-1955, Berne 1977; Rudolf Pfister:
Kirchengeschichte der Schweiz, 3" vol. 1720-1950, Zürich 1985, p. 393sq.

31 Victor Conzemius: «Christliches Exil und christlicher Widerstand» dans Ein Symposium an der
katholischen Universität Eichstätt 1985, Regensburg 1987, p. 225sq.
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manitaires: C'est eux qui parlent, ecrivent, tissent les reseaux qui relaient
et propagent l'esprit de resistance. Leur influence se mesure malaisement,
mais ne doit pas etre sous-estimee des que l'on veut analyser l'opinion
publique. On peut s'en faire une idee d'apres les suggestives listes
d'ouvrages et de brochures publiees regulierement par le livre suisse (sans parier

des articles de journaux). La propagande orale reste plus difficile ä

cerner. C'est au niveau des cantons que de telles recherches seraient les

plus fecondes, parce que l'influence des personnes en cause s'y mesure le
plus aisement.

Dans l'hypothese d'une propagande orchestree d'en haut, on pourrait
voir dans cette litterature et ces Conferences des relais organises. En dehors
des membres d'Armee et Foyer ou des cadres de l'armee, rien ne permet
jusqu'ici de confirmer une teile assertion.

Concluons sur la phase la plus vivante de la resistance politique, jusqu'ä
Stalingrad: eile se caracterise par les offensives psychologiques et les
menaces d'etouffement ou meme d' invasion. Ce moment exceptionnel de

destabilisation suscite en reaction la non moins exceptionnelle resistance

spirituelle. Apres cela, une detente plus ou moins assuree calme les esprits
et affaiblit les ressorts de la resistance lorsque la menace s'estompe... ou

que l'on croit qu'elle s'eloigne. Contre ce laisser-aller de la Ferienstimmung,

Armee et Foyer se rebelle avec tous ceux qui jugent la Situation

toujours grave et l'exaltation de la solidarite patriotique toujours indispensable.

Cette resistance des premieres annees se fonde en grande partie sur le

mythe des Alpes. Serait-il exagere de pretendre qu'une fois use, celui-ci
est remplace par un autre mythe, celui du general Guisan qui s'etait peu ä

peu forge durant la periode d'angoisse oü de plus en plus il est apparu
comme le sauveur du pays? Des historiens n'ont pas fini de s'en gausser.
Pourtant la realite objeetive est moins importante pour les contemporains
que l'image que l'on se fait de cette realite. L'opinion publique est l'objet
de l'histoire des mentalites et non le sujet qui fournit des temoignages soumis

ä la critique de verite du temoignage.
La bataille de Stalingrad est un repere commode pour marquer le tournant

de la guerre: eile dure plusieurs mois jusqu'ä la reddition du 2 fevrier
1943, favorisant une lente maturation des esprits; alors que ses allies pieti-
nent ou tardent ä aborder notre continent, l'URSS demontre sa puissance
militaire ä reiterees reprises. La force contagieuse de son ideologie en profite

et ebranle les convictions ou creuse les doutes entre les Suisses. Les
uns divinisent les liberateurs sovietiques des peuples europeens; les autres
diabolisent les oppresseurs de la dictature du Proletariat et ne veulent pas
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renoncer ä l'oreiller confortable du repli sur les valeurs nationales. En
meme temps, la hausse des prix, les difficultes materielles, les privations
parfois rouvrent aussi des conflits sociaux occultes.

Malgre l'esprit conservateur ou meme passeiste de la defense
spirituelle, la reflexion politique s'est montree chez certains vivante et
imaginative, de preference dans le domaine social. C'etait une fagon de resserrer
la cohesion nationale et une forme de resistance qui ne faisait pas de
concession aux pressions du dehors.

Quelques indices fournis par les titres des essais politiques suggerent
qu'entre 1940 et 1942 une litterature abondante - mais quantitativement
decroissante - traite de l'essence de la Suisse, de ses constantes; des 1943
en revanche c'est la preparation de l'apres-guerre qui l'emporte, et la position

du pays dans un monde nouveau et inquietant32. Cette date marque un
veritable changement d'atmosphere, une evolution importante des mentalites.

L'Union sacree devant le peril brun ne se justifiant plus pour une partie

croissante de l'opinion, les preoecupations pour l'avenir s'y substi-
tuent, avec tous les affrontements qu'entrainent les differents projets de
societe. II subsiste cependant un eiement important de la solidarite nationale,

les inquietudes sociales et la recherche de Solutions paeifiques aux
conflits internes: on accepte tres generalement que les lois doivent imposer
une plus grande equite. La realisation de l'Assurance-vieillesse et survivants

en sera le meilleur symbole, mais pas le seul.

La resistance humanitaire

Sur le plan moral, la neutralite se justifie par l'action humanitaire, qu'aucun

acte diplomatique n'oblige du reste l'Etat ä assumer. Sans que jamais
cette exigence n'eüt ete oubliee, il a fallu attendre la creation du Don suisse
en faveur des victimes de la guerre en octobre 1944 et l'arrivee au Conseil
federal de Max Petitpierre en janvier 1945 pour qu'elle devint un principe
majeur de la politique exterieure. Proposee au Conseil federal en decembre

1943, cette entreprise d'entraide n'avait demarre qu'en automne 1944
sous l'impulsion de Pilet-Golaz. Elle prendra en meme temps - ce n'est
pas un hasard - l'allure d'un «rattrapage humanitaire» destine ä sortir le
pays de son isolement croissant33. L'importance des contributions privees

32 Roland Ruffieux: «De 1' 'Ordre Nouveau' ä de nouvelles preoecupations: le debat ideologique en
Suisse romande», Revue d'histoire de la deuxieme guerre mondiale, janvier 1981 p. 97sq. Sur le
debat depuis 1943 cf. aussi Georg Kreis (ed.): «La Suisse dans le Systeme international de l'apres-
guerre 1943-1950», Bäle 1996 (Itinera fasc. 18).

33 Documents diplomatiques suisses XV, p. 139sq., Jean-Claude Favez: «Le Don suisse et la politi¬
que etrangere. Quelques reflexions», Des archives ä la memoire, melanges d'histoire politique,
religieuse et sociale offerts ä Louis Binz, Geneve 1995, p. 337.
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justifie la mention du Don suisse dans cette recension meme si ses arriere-

plans politiques et officiels n'ont rien ä voir avec la resistance.
Ce n'est pas un hasard non plus si c'est dans la derniere phase de la

guerre, des 1942-1943, que les efforts solidaristes se sont multiplies: le

poids de l'occupation allemande en Europe se faisait inexorable. Les Juifs
etaient promis desormais ä la Solution finale, d'autres victimes les accom-
pagnaient dans leur destinee et les privations frappaient tout le monde. On

ne pouvait plus l'ignorer en Suisse.

Les secours aux victimes de la guerre se sont manifestes surtout au

niveau prive. On les repere mal etant donne leur dispersion et le manque de

donnees facilement accessibles. Le Comite international de la Croix
Rouge offre une exception ä un double titre: il est un sujet de droit international

et il a trouve son historien. La Croix Rouge suisse, qui a ä la fois
souffert et profite de son Statut semi-officiel, reste beaueoup plus mal
connue dans son action nationale et internationale34.

Pour en rester ä la resistance, nous nous bornerons ici ä l'action en
faveur des refugies qui se partage en effet entre la concertation avec
1'administration, la simple legalite et la clandestinite. Elle doit bien se situer en

fonction de la politique federale de l'asile puisque celle-ci fixe les regles
du refuge: une resistance pure et dure aurait empeche ses acteurs de toute
influence sur la conception et l'application de ces regles, aux depens

meme des candidats au refuge. On en a un bon exemple avec Gertrud Kurz,
responsable des Chevaliers de la paix, certes tenace face ä Rothmund ou ä

von Steiger, mais qui n'avait pas coupe les ponts avec l'administration.
Cela lui permit sa fameuse Intervention directe aupres du conseiller federal

en 194235 A ce niveau, l'essentiel des faits est connu sauf en ce qui
concerne la reemigration des refugies, principalement apres la fin de la
guerre36.

Parmi les actions humanitaires, il faut evidemment citer au premier chef

34 Jean-Claude Favez: Une mission impossible? Le CICR, les deportations et les camps de concen¬
tration nazis, Lausanne 1988. Voir aussi Bericht des schweizerischen Roten Kreuzes über seine

Tätigkeit von 1938 bis 1948, Berne 1948.
35 Meme une analyse hostile et sans nuances de la politique de l'asile reconnait l'utilite d'une teile

attitude, voir Catherine Boss: «Asylpolitik und Flüchtlingshilfe 1938-55» dans Streitfall Friede,
Berne 1988, p. 23sq.

36 Carl Ludwig: La pohtique pratiquee par la Suisse ä l'egard des refugies au cours des annees
1933 ä 1955 [Berne 1957]; Alfred-A. Häsler: La Suisse terre d'asile? La politique de la Confederation

envers les refugies de 1933 ä 1945, Lausanne 1971, Andre Lasserre: Frontieres et camps,
le refuge en Suisse de 1933 ä 1945, Lausanne 1995; Jacques Picard: Die Schweiz und die Juden
1933-1945, Zürich 1994; Revue des Archivesfederales suisses [divers auteurs]: «La Suisse et les

refugies», Berne 1996. Fünfzehn Jahre Arbeiterhilfswerk [non date]. - Des Souvenirs personnels
ou des biographies illustrent le röle joue par certaines personnalites qui se sont consacrees ä la
cause des refugies, Regina Kägi-Fuchsmann: Das gute Herz genügt nicht. Mein Leben und meine
Arbeit, Zürich 1968; Nettie Sutro: Jugend aufder Flucht 1933-1948, Zürich 1952; Gertrud Kurz:
Unterwegs für den Frieden, Erlebnisse und Erfahrungen, Bäle 1977.
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celle des Juifs de Suisse qui ont fait preuve d'une remarquable solidarite37.
Pour une communaute numeriquement faible et politiquement bien pen-
sante, c'etait aussi la seule forme de resistance possible. Les crises internes
ne manquerent pas du reste: aux uns, les sacrifices financiers exiges pa-
raissaient excessifs; d'autres, les plus radicaux, jugeaient scandaleux que
le conformisme necessaire ä la collaboration avec la police federale empe-
chät d'arracher des victimes ä l'holocauste.

Les evenements recents ont aussi montre que l'on ne sait pas grand-
chose sur la connaissance de la Solution finale dans la population et le
moment oü celle-ci en prit reellement conscience. La responsabilite de la censure

dans cette ignorance a ete plus grande qu'on ne le pense commune-
ment: eile n'a rien fait, bien au contraire, pour permettre la publicite des
faits

Pour faciliter les relations avec 1'administration et coordonner leur
action, les plus importants organes caritatifs formerent 1' Office central suisse
d'aide aux refugies (OSAR) que son Statut obligeait ä respeeter les
decisions de Berne, mais qui pouvait peser sur elles. Son röle exact est encore
imparfaitement connu. Ses contestations avec la police federale porterent
principalement sur les criteres d'admissibilite en Suisse, le financement de
l'asile, l'accueil dans les camps des 1940 et la reemigration. Le chef de la
police federale court-cireuitait aussi volontiers l'OSAR; il negociait par
exemple souvent directement avec la Federation des communautes israelites.

Sur le sujet le plus brülant, l'admission des refugies, il avait su jeter
d'emblee son atout majeur: aueune association ne serait reconnue si eile ne
declarait pas chaque refugie qu'elle assistait. Les risques de rupture avec
l'administration etaient trop lourds de consequence pour que l'on püt les
courir de gaiete de cceur. Sauf exceptions, ce n'est donc pas de ce cöte qu'il
faut chercher une resistance humanitaire. En revanche, Rothmund aeeep-
tait de negocier des cas particuliers ou des reglements: l'independance de
ses interlocuteurs, leur pouvoir d'influence etaient plus grands qu'on ne
pourrait le penser. Cela fut probablement surtout le cas jusqu'en 1940 ou
1942 alors que la Confederation ne prenait pas en charge l'entretien des
refugies: les charges assumees par les groupes prives augmentaient tant soit
peu leur autonomie.

Pour trouver des resistances determinees ä la politique officielle
d'admission ou d'accueil, il faut chercher ä des niveaux plus bas: les cantons
d'abord qui avaient encore une certaine autonomie de decision et partici-
paient aussi bien ä la surveillance des frontieres qu'aux Conferences fede-

37 Otto Heim: «Jüdische soziale Arbeit und Flüchtlingshilfe in der Schweiz», dans Schweizerischer
israelitischer Gemeindebund 1904-1954...
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rales de police. Dans ces dernieres, les magistrats ne brillaient pas par leur
independance, mais dans la pratique quotidienne, il n'en allait pas
necessairement de meme. Si certains travaux ont dejä etudie les politiques
cantonales ou l'action de tel ou tel magistrat, ä Bäle et surtout dans le Tessin,
des enquetes plus completes reveleraient bien des attenuations aux ukases
de Berne, soit en faveur de certaines categories de refugies (les fugitifs des

maquis par ex.), soit de maniere plus generale38.

L'action humanitaire illegale s'est produite surtout au niveau personnel
lors des franchissements de la frontiere. Les passeurs benevoles ou stipen-
dies ne manquaient pas dans le Jura ou les Alpes, alimentant la hantise
d'une administration qui les haissait plus encore que les fugitifs qu'ils
convoyaient. L'administration elle-meme comptait plusieurs francs-ti-
reurs, soit parmi les gardes-frontieres et la police, comme Grüninger avant
la guerre, soit dans le corps diplomatique ou consulaire, comme Carl Lutz
ä Budapest, soit dans des missions humanitaires ä l'etranger. Discrets par
necessite, ils ne se sont guere fait connaitre; leurs motivations et l'ampleur
de leur action restent donc largement ignorees malgre d'eventuels
memoires ou temoignages oraux, mais ils ont laisse sans doute aussi des

traces dans les archives de police ou de justice39. Les partis aussi, meme en
dehors des communistes, ont joue parfois un röle non negligeable,
probablement davantage dans l'accueil que dans les passages de frontiere. Des

personnages plus ou moins troubles enfin se sont joints naturellement ä

des activites oü l'illegalite favorisait l'ambigüite des comportements: le

personnage le plus fameux dans ce demi-monde en est l'ancien conseiller
federal Musy40.

II faut distinguer ces deux phases du refuge des qu'on aborde le sujet
essentiel et le plus mal connu de l'action humanitaire: le sentiment populaire;

plus aise ä illustrer par des exemples qu'ä mesurer, il determine
l'existence meme des aides privees et en partie la politique officielle elle-
meme. La crainte permanente de la surpopulation etrangere qui guide
l'administration est largement irrationnelle; les autorites l'entretiennent soi-

gneusement dans une opinion publique bien conditionnee par la defense

38 Jean-Claude Wacker: Humaner als Bern. Schweizer u. Basler Asylpraxis gegenüber den jüdi¬
schen Flüchtlingen v. 1933 bis 1943 im Vergleich, Bäle 1992; Elisa Signori: La Svizzera e i
fuorusciti italiani... Aspetti e problemi dell'emigrazione politica, 1943-1945, Milan 1983; Renata
Broggini: / rifugiati italiani in Svizzera e il foglio Libertä, Antologi di scritti 1944-1945, Rome
1979; de la meme: Terra d'asilo. I rifugiati italiani in Svizzera 1943-1945, Bologne 1993;
Christiane Ruffieux: Les refugies dans le canton de Fribourg durant la 2' guerre mondiale, Memoire
de licence, Fribourg 1982, etc.

39 Anne-Marie Im Hof-Piguet: La filiere, en France oecupee 1943-1944, Yverdon 1985.
40 Johann-M.Werner: Konsul Karl Lutz (1895-1975) Im Dienste der Menschlichkeit, Memoire de

licence, Berne 1985. Alain Dieckhoff: Rescapes du genocide. L'action Musy, une Operation de

sauvetage de Juifs europeens en 1944-1945, Bäle 1995.
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spirituelle, mais dejä naturellement receptive ä l'origine. L'antisemitisme
latent y contribue. A titre d'hypothese, on peut avancer que la politique de
l'asile ne suscite pas de resistance majeure dans le pays, qu'elle est refusee
ou meme bafouee dans les regions frontalieres au speetacle des fugitifs
harceles, souvent critiquee pour une application jugee trop genereuse dans
les camps d'accueil ä l'interieur du pays.

Restent enfin les refugies eux-memes, au centre de la politique humanitaire.

Traites souvent comme des objets ä leur arrivee, mais de plus en plus
comme des sujets avec les progres dans la direction des camps. Leurs
temoignages sont souvent denues de nuances, aussi bien dans la critique que
dans l'eloge. Ils sont irremplagables, mais d'une utilisation delicate par
l'historien41.

41 II faut souligner ici l'oeuvre de pionniere menee par Fabienne Regard dans un article de la Revue
des Archives federales, op. cit., et dans sa these ä paraitre.
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